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contre l 'hépatite. Une 
commémorat ion  qu i 
vient à point nommé 
nous rappeler l'ampleur 
de ce fléau représentant 
un risque majeur pour la 
santé dans le monde avec 
1,1 million de décès par 
an des hépatites B ou C 
enregistrés et des centaines 
de millions de personnes 
touchées par cette affection 
chronique. Connue sous 
plusieurs formes (Hépatite 
A, hépatite B, hépatite C), 
l'hépatite est présente dans 
tous les pays.
Plus  d 'un mi l l ion de 
cas d 'hépatite A sont 
enregistrés chaque année 
dans le monde. Deux 
milliards de personnes 
infectées par l'hépatite 
B  e t  150   mi l l ions  de 
personnes sont porteuses 
de l'infection chronique 
de l'hépatite C. Dans le 
cas spécifique du Gabon, 
de toutes les hépatites 
r é p e r t o r i é e s ,  d e u x 
touchent principalement 
notre pays. Il s'agit des 
hépatites B et C, selon 

les spécialistes locaux. 
C e s  d e u x  h é p a t i t e s 
virales caracolent à des 
prévalences de 8 à 12 % 
pour ce qui est de la C et 
8 à 9 % pour ce qui est de 
la B, révèlent les données 
du Centre international de 
recherches médicales de 
Franceville (Cirmf).
L'hépatite A, quoique 
fréquente aussi, passe 
inaperçue, parce qu'elle 
p o s e  r a r e m e n t  u n 
problème de santé.
Dans leur forme chronique 
–  l a  p lus  re dout able 
– les hépatites B et C 
touchent, quant à elles, 
de nombreuses personnes 
dans la force de l'âge (30-
40 ans) et leur traitement, 
comme leur diagnostic, 
c h e z  l e s  p a t i e n t s , 
nécessitent d'importants 
investissements.  L'on 
parle de 600 à 700 mille 
francs pour un bilan de 
détection de la maladie, et 
de centaines d'autres mille 
à débourser pour ce qui 
est du traitement mensuel. 
Ceci, même avec l'appui 
de la Caisse nationale 
d'assurance maladie et de 
garantie sociale (Cnamgs).
Ces maladies, il faut le 
préciser, peuvent entraîner 
des complications telle 

qu e  l a  c i r rho s e ,  d e s 
hémorragies digestives 
lorsqu'elles ne sont pas 
prises en charge. L'absence 
d e  s upp or t  v a c c i n a l 
contre la  forme C de 
l'hépatite, par exemple, 
expliquerait d'ailleurs les 

complications observées 
chez les personnes qui en 
souffrent.
En ef fet ,  faute  d 'une 
véritable prise en charge 
c o n t r e  c e t t e  f o r m e 
d'hépatite, beaucoup de 
patients en meurent, à la 

suite d'un cancer primitif 
du foie parfois à un âge très 
jeune, entre 30-40 ans et 
d'autres des complications 
de la cirrhose à des âges 
extrêmement jeunes.
Le tableau ainsi dressé 
amè ne  à  s e  p o s e r  l a 

question d'une solution 
p ou r  e n r aye r,  s i n on 
c i r c o n s c r i r e ,  c e s 
pathologies dans notre 
p ay s .  L e s  pr at i c i e ns 
n'hésitent pas à parler 
de " problème de santé 
publique ".
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Selon l’OMS, 1,1 million de décès par an sont dus 
à des hépatites B ou C.
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